
Le titre de cet ouvrage l’annonce clairement: Les Suisses au Mans 2010 se
veut le reflet, heure par heure, de la prestation des concurrents helvétiques
engagés cette année dans la Sarthe. A lui seul, il s’étale sur 75 pages dont 11
réservées uniquement à Marcel Fässler, brillant deuxième; et représente par
conséquent le tiers du livre.

Pour le solde, notre option n’a pas changé: nous enclenchons la marche
arrière du temps, en retenant les années (riches) se terminant par 0; ce sont
donc les éditions 2000, 1990, 1980, etc. que nous abordons et qui remplissent
les autres deux tiers du bouquin. Soit 150 pages! C’est l’occasion idéale pour
se replonger dans l’histoire, avec toujours un éclairage suisse sur les sujets
traités. Et l’occasion d’offrir la possibilité à des confrères (Axel Béguin, Michel
Busset, Jean-Marie Santal cette fois) de s’exprimer avec le recul voulu, en par-
tant à la (re)découverte de compatriotes méritants.

1930 voit la première présence féminine «autorisée» aux 24 Heures. 
Avec l’inscription du trio suisse de charme via la Ford GT de Matech Compétition en juin passé, le prétexte était
tout trouvé pour consacrer un chapitre à ce «phénomène».

Après avoir amorcé la question dans le tome 3, nous continuons à observer l’ingérence du sport automobile
dans notre pays, que ce soit au niveau des tracés choisis ou des protagonistes qui l’animent. Cela, avec la date
de 1950 pour référence qui marque réellement un redécollage après tant d’années de conflits internationaux:
le Grand Prix des Nations à Genève, Fangio, le lancement du Championnat du monde de F1 avec Berne
comme étape estivale...

Comme nous l’avions pratiqué dans le tome 4 pour Ferrari, nous procédons ici à un inventaire le plus exhaus-
tif possible des forces suisses ayant débarqué au Mans au volant de voitures de la marque Lola. Il faut savoir
que c’est en 1960 que le constructeur britannique a opéré sa première offensive aux 24 Heures, grâce notam-
ment à notre compatriote Charles Vögele dont on vous brosse le portrait.

Pour beaucoup, l’édition 1970 reste un sommet en la matière. C’est vrai qu’avec l’affrontement portières contre
portières entre les Porsche 917 et les Ferrari 512, elle avait de quoi marquer les esprits. Nous ne pouvions man-
quer l’occasion de la rappeler par le biais des bolides italiens (après les allemands, passés en revue dans le
tome précédent) et de son directeur sportif de l’époque, le Bâlois Peter Schetty.

De même, cette année-là, un jeune homme nommé Bernard Chenevière effectue ses premiers pas au Mans.
Six ans plus tard, il en reviendra avec de magnifiques résultats; et tout cela vous est aussi conté…

Avec son ami Peter Sauber, Heini Mader peut se targuer d’avoir été le seul Suisse à triompher au Mans, au
«général», en l’occurrence, avec l’un de ses moteurs Ford-Cosworth installé dans la Rondeau de Rondeau-
Jaussaud. C’était en 1980. Retour sur cet épisode avec le bras droit de Mader à l’époque, Michel Bourqui, avec,
en parallèle, un survol de la «branche» des Inaltera, leurs devancières, recensées aujourd’hui sur sol helvétique!

En 1990, un Suisse passe à deux doigts d’un bel exploit: Walter Brun. A un quart d’heure de la fin des 24
Heures, le Lucernois occupe encore la deuxième place. Il peut même envisager la victoire, mais le moteur de
sa Porsche 962 rend l’âme…

A la même date, Bernard Thuner vit sa deuxième expérience mancelle. Son père Jean-Jacques était déjà de
la partie 25 ans plus tôt. Et la troisième génération, personnifiée par Fabien, pourrait bientôt les imiter. Cela
valait bien une petite histoire…

Un peu dans l’ombre de Sauber et de Mader, car n’étant qu’un exécutant de haut rang chez les Allemands
Kremer puis Joest, Michel Demont peut également s’enorgueillir d’une jolie moisson de lauriers dans la Sarthe:
16 au total, un record. Vous découvrirez le portrait de cet homme de l’ombre, gagnant depuis 2000 avec Audi.

Autant de belles histoires que nous vous invitons à revivre dans ce panorama à la fois de l’actualité récente et
celle déjà inscrite dans l’histoire du sport automobile… 
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